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FILIATREAULT & RODIER, PROPRIETAIRES.

. cachemire
.No Dle 40, 45, so,jusqu'à F$r.oo

garanti tout laine.
Noi Gee, 4o, 4 * 50, jusqu'' $r,oo

garantie tout lame.
MERINOS

NoiBe s , .70, So, $r,oo,[$r,25
garanti tout laie.

N GOaLE o, 70, 80, $,oo, $1,25 ga-
uanti tout laille.

11.E uU i L !

Un lot do rope on ou-
Dons valant $2.50

$3,50 Pour
SI.00, SI.25, $1.50

1 vorge à 1 & vergo de largour;

Grandes Réductions
B.IEa Coton JaeUMC 4, 5, 6, 7, 8

verge de large.
Dea e'oton. Blanc 6, 7, 8, gc, verge

de large.
ndlennues larges 6, 7, 8c, couleurs

garanties.
Etoffes a Robes 8, 9,o10, 12, 15, 20C

les plus nouvelles couleurs.
Etofjes a robcs tout laine 2o, 25, 3oc

ce qu'il y a de plus nouveau.
T J'EDS 35, 40, 45, 50, 60, 7oc, ga.

rantd tout lame.

MAtfIEU & GAGNON
105..RUE NOTRE-DAME

FEILLETON du 'CANARI),

Les yeux qui parlent,
PA

GEORGES PRICE

C'dtait son chef-d'Suvre. Jamais
il n'avait voulu s'en des-aisir m Igré
los prix dlevds qu'on lui en avait of-
ferts. Sns prendre la peine d'dtein
dre sa lampe, sans fermer sa porte,
il prit, le regard fixe et la démarch:
lento, le oltnain de la maison fleure
que le crime avait visitéo. Et, sur
son chemin, les bonnes femmes qui
parlaient à voix basses, sur le seuil

es portes, des événements de la nuit,
dicaient:

-Il est fou, lo pauvre lIera I
Il trouva le .16le Autoine à son

poste, priant devant la pauvre fille.
L'humble garçon de ferme avait dis-
los6 un cruilix de cuivre sur une
petite tble, avec deux chandelles de
rdeino. L'aubo matinale, luttant avcu
cette lumière rougatro, do'airait de
reflcts lugubres la figure de cire de
Lugotte. En entendant los pas de sonu
ami, Pidohin so l.va. Andrd lui ser*
ra la main en si!c;oo. Un in.M nt il
regarda la Liçetto. Puis se tournauL
vers son camarade;

-Laisso-moi quelques instants,
dit-il, ju te rappellerai.

Antoio itatt ..ffrayd des ravages
qu'il voyait sur le visage ,da Anlrtd.
Un instant, il eut pour. .lism d'vaut
un nouveau geste, l'ami ddvoud sor-
tit et alla s'asseoir dans le jardin.

Au bout d'uie heure, il conmen-
gait à s'inquidter lbreqj''il entendit
dos pas de l'autre dô -je la Musou.
Puis il vit ap. araître lo b.ili, le prd-
vr,, lo docteur Saberius, los eorgeuts
de la pré.vôté et q.ilqies habitants.
. md:n tom J>, la potta s'ouvrait,
et AnlrI le Uk1ro se alatra sur le
senil.

-Messires, dit-il, j3 desir qt'on
aillo immédiatmont quèrir Joan du
Maugas, Nous allons avoir besoin do
lui.

UNESOENEiAU BUREAU DU CAN4RD

Les porteurs des NNm6ros Gagnants se .rdsentant le lundi au bureau
Malheur au gdrant s'il ne fait pas roit à lrur demande,

- Peurquoi faire ? inter-ze le pr-i
vô'.

Et lo digne magistrat convairon
que les bohdmiens étaient leq aut"urm
du crime, so tourna vers le bailli
"omme pour le prendre à tdmoin d,
dérangement d'esprit que la douleur
avait causé au parvre émailleur.

-Après tout, rdpondit le bailli
nouq drvons nous éclaircr de toutes,
les façons, ct si Jean peut donner
quelques renseignements..,

-Je crois qu'il le pourra, repris
André,

-Soit I
Un sergent et deux habitants s.

détachrent et revinre, t au bout dt
peu d'instants en compagnir du son-
lard. Celui-ci était ; &!e, mais fai-
'ait uanrnoirs bonne contenance. I
sa'ua gauchement et arrogamment à
lA fois et entra avec tout le moUd',
lans la maison; quand il vit le ea
tavre et l'appareil lugubre qui 1Ien.
tourait, il oe lairsa parCltre auoune

mintion, ct dit simp'rment.;
- Pauvro Legîtte I
Aors! A.ndrd fit un rigne à Sabe.

rinus Le vieux tuddecin s'avarça ert
prit à haute voix la parole on ces t.r-
MeW:

-Commo mdacoin, jù demande
une épreuve u'on na petit me ret"s-
Fer. Il arrive souvent que les y ux
:l'uno personnau assassinde coner
vent l'imago de l'assassin. L fai',
s'est, à ma connaissuanoo, plu. eur,-
fois prodait. Jo prie, r oinslqueneoc
les usagistrats dle so-llver le; p?1
pières dic la morte et ilo regrd..r.

A ons ts, le prdvôt et la b i.li
dehaugaront un soWrro d'inordlu'i-
1,

Andr obapprocha du Corps, s"ule
va les paupière;, ponal.a son visage
sur ceui da la [rigatt, et dit

-Voyez,
Lu prêvOt et le bailli rop rdèrent

les premiircs, Oq braves pa n'd.

ta'eCt tins de's esirit.q forts, tnis(
c'est par simplr' eondescendance qu'il1
se prtaient àt cette sinistre fantairi".1
Snudain, its jetèrent un cri et se re-i
drresreni. Tous les assistants étaienti
muets d'dtnnnement. Jean le Man-
ga banîseait les épaules. Quand le,
magistrats se furent relevés, tout y& 1
le', il S'avarça, lui aussi, et regarda1

A son tour, il se jeta en arrière.
sans voix, presque sans souffla, et
tomba à genoux.

Son image était là didd, muette
et vivante dar.s les grana yeux blen,
de la Lugotte I

Le roudard resta ptrifid une se
onnde. Puis, cachant s-n visage dmn,
ces larges mains brutales, il confessa
son crime. Il était venu chcz la liu-
gotte. Il lui avait demandé une der-
nière fîis si ele 'dpouserait. lia jeu-
ne file s'était maqudo de lui. A'ors
fou de rage, il avait voulu lui faire
violence, et comme elle se ddbattait
il lui avait plongd sa dague dans le
cour.

.... .... ... .... .... .. ...... .........

. . .................... ......... ........

Longtempe apâs, en remaniant le
vieux cimetière du Langron, on re.
trouva une bière à peu près vide. Le
temps et la terre avaient fait leur
muvre, et qur'ques r'ssements à peine
rrtaient entre leq ais pourris. Ch)
s" bizarre, on retrouva à la tôte lu
cerouil deux yeux d'dmail, que les
,idiles n'avaient pas altdr6s, et dont
'a corac portait une fine pcinturc1
intdrieure représentat uro tête de
sondarï. C'est à la suite de oete. dé.1
couverte que dcs r chb.rch:s faite.i ant
couvent des B<ndaietins de LanIron
mirent sur la trace de cette eilgu-
liêrc histoire On rtrouva dans !es!
vohives l'acte do dcès du frar An-
.rd, un des plr., grands artistes de
son temps, et un testament smr, t rd-
véla qu'il avait demad16 comme gra.
oo supriàme 4 0tra enor;r4 nYc un

de l'administration.

wnffret de verre blano, Pon oevre.
On suprsa qu'après avoir mis à sa
bien.aimde les yeux d'imail qui de-
vaient !a venger, André le 0lor a-'
vait gardd dans ce eoffret les y eux
qu'avait animds la vie.

Quoiqu'il en soit. les archiv.ss de
la barnani' d'Ambigny, resprotd s
per la Révolution. contiennent la co-
pie du jug-m-nt de Jean le Ma'igas,
pendu haut nt court aux fourchis le
la seigneurie en 1515, pour avoir aq-
sassind la i- gitte,

GIORGES Paos

FIN

COUAO S

Scène dans un salon de barbier.
Genti homme à tOto ehauve.-Mais

mon ami, vous ne devriez faire rayer
que la moitié du prix vu que je n'ai
pr-que pas de cheveux...

Barbier - 3lon cher M. L.... r os
faison. payer double prix quand ii
faut chercher les cheveux pour lob
trouve.,

Deux MUidionaux parlent de for-
tes fièvres qu'ils ont eues autrefuis.
dans leur pays.

Moi, mon bon, je no sais vrai.
ment pas comment je vis encore ; j'a.
vais une fi6vrc si forte, vois-tu,-t une
chaleur si intenàe, que mon médcoin
avait peur de se brûler quand il me
radtait le pouls.

-Té I c'est presque aus.i fort que
moi, Dioubitant,

- Le modeoin avait pour do te tfi-
'or le pouls, uesi.

-S'il avait pour, mon vieux ?....
Maisc'est à-diro qu'il no me le t4tait
Jag 1 quz'gVnO 40s piucq9ttço 1

Le ventriloque et son'chiet -Voi-
ci une histoire fort amusauteque l'on
colporte sous ce titre. Un monsieur
entre dans une taverne et demande
la carte du jour.

-Que mangera monsieur dit le

ga onnes-moi pour commencer doux
oeufs sur 10 plat.

-Et à moi aussi, dit lo chien, qui
s'est posé sur une chaise à eôt6 do
son maître.

Le garçon regarde d'un air efar6.
Quelques instants après le consom.
mateur tI rappele.

-Gargon, donnez-moi un filet aux
pommes.

-Et à moi aussi, dit do nouveau
le chien.

Stupdfaction croissante du gargon.
A la table voisine se trouve un

Anglais qui interpelle le monsieur et
lui dit :

-Vous avez dû vous donner une
peine dnorme pour apprendre à par.
ler à ce chien.

-Mais oui.
-Vous ne consentiriez pas à le

vendre 7
--A aucun prix.
.--Je t'en prie, no me voad ps I

.s'deric le chien d'un ton stiupe..
-Si l'on voue offrait matic iiires

sterling, dit l'Anglais,dc plus en plus
alléchd.

-Mille livres sterling, c'est une
jolie somme, répond l'interlocuteur.

Ils finissent par s'entendre. L'An-
glais fait un chèque de mille livres et
emporte le chien.

--Pisque tu m'as vendu, s'dcrie
c-lui-ci, en regardant rou maître, je

me vengerai, et je ne parlorai plus.

Notre Louise est onfna raarido, di-
sait l'autre jour uhe bonne grosn;
m3man. Nous n'avions cer es pas es-
pdr6 qu'il ferait un u brillant
mariage, mais nous dti.» ).e *
qu'elle arait la main hi. 2us.

g lle à don fait un b imaria-

Oh I superbi i Elle à dpous6 un
grand'homme, un homme odlèbro I
Ses photographies se vendent comme
du bon pain.

-- Un artiste I
-Non pas ; c'est une dos curiosi-

tMs du Dime Museum).

Toto, qui a trois ans sort un jour
de table, en disant franchement où il
allait. Sa mdre lui apprend que cola
no so fait pas.

-Alons, comment faut-il dire ?
-On dit, rar exemple, "je vais

me promener."
A quelque temps de là, au dessert,

il devient tout rouge c t parait mal à
l'aise.

-Qu'as-tu donc ? lui demandeo sa
maman.

-J'ai... j'ai que je me suis pro-
mend... dans mon pantalon I

Le peintre X... est., du soir au
matin, dans nn état Kobriéte' mUni-
festo. Il boit de tout et blit tuI-
jours

-Pauvr gargon, ainait MuIIselut.,
il était amoureux et cellec u' ;1:.ait
l'a trompii. Ça été pour lui t.:rr,-
de douleur et il boit pou r' : "
ses chagrins.

--. 0h bien I riposia i5. .. il
parait que sesechagrins , ..

çq9l

0 1



.DE OANARD

les enfa;nts ont la tête couverte, plus
ils sont sujets à cotte horrible calotte,

MONTREAL, 19 AVRIL 1884. qui laisse quelquefois exhaler uneodeur repoussante et qui ccasionne

Le CANAIRD paraIt tom les samedi$. L'abonne- toujours de vives démangeaisons. Les
nient est de 5 contins par année, Ivrialemnt Commi&os disent que cette orasse est

îa î , d'avance. On ni rend pas da uanne- signe do santd et qu'elle nourrit
"°it centis la douaine. pyal. tou's les es cheveux et la corvolle. N'est-il

pas triste d'entendre do telles stupi-
sii;ý rnr cent de r|m"issionaccoid toute :itt, en plein dix neuviâme sièolo 7

qui noua fra parvenir. une UsiL de 11V 1 upondxntvèesèl
sou llus. Il nie lut p:ai arracher cette orage

1i, haque Insetlion suii"quc'nte, eni" harsquLle est formdo, mais ilfaut
i :codition& spéciales pour les innnces fenlever «'co som l'empôcher de se

" .Gervais, do Haverllil, former.

est tuîis i prendra des abonenie.'s. Quelquefois, cette crasse forme
F,,.IA-rlnAtli..r& Izonol'., une ercûto dpaisse qui irrite lo cuir

no t uI i. abriel. ebovelu et qui devient une véritable
maladie. Los poux, que l'on no doit
pas respecter plus que la crasse. no

M. E. S. Mazurette, de Stansted, logent sous cette aroûte où ils pullu-
vst autorikd à prendre des abonne- lent et où ils ocasionnent des ddman-
ments et à donner des reçus pour geaisons insupportables. Les enfants
nous. |se grattent et s'dcorchent. Il se for-
-- me aio.s des uledrations et parfoit

N os p 'rimes une suppuralion ftide qui épuise
les ptBte malades.

Quo les mères sachent une fois
La pl ime de Só du nuudro du pour toutes que la crasse et lespou.e

CANARD du 20 mars (D 121 a dit ne sont jamais salutaires auz en-
p y cette Olemainn l M. J. I.Bour. fants gu'ils nel lcsprdervent d'au-
don, dentiste, do Montréal dont n.ous canc maladie, vu'ils leur sont au
publions le reçu plus bas. contraire, loujours funestes.

eu numdro du (h,îuwrd avait did Quel que soit le degrd do la mala-
achot6 ches M. Featherstono, coin dia, il suffit pour la gudrir, do cou-
des rues Uraig et St Laurcnt. per les cheveux de l'enfant, aussi ras

1%10outréal, 2s Avril ISZ4. quu pobsible. On trouve chez tous es
Icçtt du l'dministratio ^ d ^ ANASu, 1 ' soin- plharmaoeivns de quo! turr les poux.

ci~~'i tiistri.s Ili ,aiU l it i i lUl îor
m îlunuinru p di cairacd du Ge sisaus ia84. S il y a deb ulodrationsd, on met sur

j. I. :OURIDON, la tête une couche d'huile dc code,
C."irur"Dentist. qui tue tout à la fois les poux et sé-

No. 1. Côte Ltaiirt, Montréal. cite les uledrations. Le lendemain et
les jours suivants, on brosse la tête,

L, H. Giard, wordonnior, :,08 toujours do haut en bas, avec une
rue Lagauclctière. No. 13893. brosse un peu dure, los croûtes tom-

bent ondaillo et en poussiôre. Il est
rare qu'il faille revenir à une scoon-

Au moussaut do mettre tous presse, de application d'huile de ondo. Lors-
li preim de $10.00 er, les autres pri- que la orasso est presquo toute tom-
mes du 2! mars n'avaient pas encore b,e on lave les parties malades avec
did réelamées. de l'émulsion d'huile do cado ou de

Voici les numdros gagnants, UA.- goudron étendue d'eau tièdo (une
NAnLD du 5 avril. e=illorée pour quatre ouillerdos

Premier prix tdix piantres) d'eau.) Rien dans ce cas ne réussit
aussi bien que ces préparations.

2045 1Pndant o traitement, on tient
l'enfant nau-tête. Si l'on est on hiver,

Deuxième prix (cinq piastr.s) an lui met.un simple bonnet do toile.

12639 Ce traitement n'échoua jamais et
n'expose pas l'olfant, comme on l.

Troisième prix...Une piastre...No. 11547 croit, à d'autres maladies. Loin de

..tssquidsî pix.:. . ' .. N. 2 là, lorsque les enfants sont débarras-
Sixièive prx.... .. •. .. No. 20889 sés de cette orasse, ils reprennent
Septième prix.... " " ... No. 15343 promptement leurs foroos et leur au-
lîinLiime prix.Ciiquante cents.No. 12857 td habituelles.
Neuliem prix... " " . 17597 Les cheveux des enfants doivent

I: pnx... . i . No. 12b22 être coupés très courts, peignés avec

priX '. . . 207l soin et broýs:eù tous les jours. Ucooi
' . pri.s... " " .. Nu. 896 est <le la. 1 iut haute importance et
<i. .me prix. " " .. No. 9909 l'on dev:a îy astreindre. Que les mè·
cluii..iQuits prix... " " 1237; res n'oublient jamais que la propre.
seizime prnx.... " 186 té de la tte, comme la proproté du9611 corps, est pour ls enfants, un gage

Nous prions enoro une fois les de santé.
porsonnes qui ont dos numéros ga-
gnante do vouloir bien venir au Lu.
reau réclamer les primas auxquelles
elles ont droit.

Le prochain tirage du OmrtÂnD du
13e avril aura lieu dans les salles
d'encan do aIlM. Rébort & Lemieux,
i4o. 527 rue 8to Catherine.

:.u:

CAUSERIE

bolNis DE LA TETE.- UNI IFE3liE
CUttEUsE,-A l'RO'Os D'UN 33011-
TON.

Lorque l'on ne donne pas à la ta-
te des enfants tous les soins do pro-
pireté nécnairee, il s'y forme, sur-
tout à la partie antérieure une cou-
che do crasse qui cet un mdlaugo de
suour et do pounsiLre y.. s un tqpel-
le chapeau, et pour laquelle on pro-
fesse, dns coraines classes do la so-
ciétd, un grand respect. Uontraire-
ment à l'opinion garirlement répan-
duo, cette crarfe nu doit pas 4t5e

com.Idorue coumm une choeu uti.e,
saiutailr. Elle est toujours le résultait
de W sietd,) On ne la voit jamais
chez les cnfantq úlvvyd nu-tatot ]?lus

Un matin du mois de janvier der - cc que jo n'ai pas les moyens do enta
nier je traversais le Champ do Mars cheter souvent des souliers. Avec
quand j'aprgue un homme âgé so di. mes béquilles je n'use qa'un soulier à
rigeant du même côté quo moi. Il la fois, et la même paire me durera
faisait froid, lo chemin était glissant probablement doux ou trois ans.Vous
et le pauvre diable avait peine à se pourrez donc dire à vos amies que j,
tenir sur ses béquills, car il mar- marche avec des béquilles par doono-
chait ave des béquilles. Une de ses mie Il 1
jambes était repliao sur all-même et Ioi ce fut plus fort que moi, j'dcla-
le pied disparaissait sous un paquet tai do rire et courus me réclîauffer à
do linges et do fianelles attachées mon bureau. J'avais gelé ,eudrnt un
avec de la ficello. Le bonhominie en bo quart d'heure, mnaisj'avais acquis
arnvant à l'escalier se laissa tomber la certitude que ce n'est pas à tort
sur une des marohes et parut su dis- que l'on dit que la curiosité est un
poser à allumer sa pipe. J'allais pas- des péchés mignons du beau sexe.
soer outre, quand je vis une âme cha.
ritable sous la forme d'une dame as *
su ouen mise s'approcher du vieillard. Mot de la fiaMa curiosité fut éveillée et je m'ar- Anatolo B... ne pnio jamais sonretai pour voir ce qui allait se pab- tailleur. celui.ci fatigué dl toujourssUr, . travaillor pour rien lui a dit l'autroUomment va votre pied ce ma- jour :
Lia pauvre vieux, dit la bonue da. -Monsicur Anatok, il fudravons
me y ' savez, aller vous faire habiller nil-

-La vieillard eut d'abord l'air un leurs. Quant g moi, Je no puis ca-peu surpris et répondit . tinuer dans ces conditions-là et o'çst-Mais très-bien, madame. fiai.
-Vous dvez trouver bien péni. -Mais eceudant, cher ami, 6, ý

bl d'êtro obligée de marcher comme pondit Anûato!o. vous ie pouves lascela avec dos béquilles i me laispr aller 1ot i c scrag

-Mais pas le moins 'du monde,
madame; et j'ajouterais bia volon-
tiers que c'est tout le contraire. Avec
mes béquilles je ne me fatigue que
d'un pied tandis que je me fatiguerais
des deux si je marchais comme tout
le monde.

-C'est sans doute à la guerre que
vous avez été blessé.

-Non, madame, je n'ai jamais été
soldat et n'ai jamais vu le fou... ai ce
n'est lors de l'incendie de l'hôtel St.
James.

-Y a-t-il longtemps que vous por-
tez des béquilles?

-Non, madame, ce n'est que de-
puis trois mois.

-Tiens, je croyais que vous aviez
toujours étd'hoitoux 2

-Oh I non, madame, O'est tout
réoont.

:-C'est probablement dû au rhu-
matisme ?

-Non, madame.
-A un accident do chemin dc fer,

peut être?
-Non plus.
Alors vous avez du faire une ehûte

en glissant sur nos tro tdri Y Nos
dignes doovins les tiennent en si bon
état 1

-Non, madame, voue n'y ttes pas
encore.

Alors je n'y comprends plus rien.
Vous n'avez pan toujours été boî-
toux ; vous n'avez pas été à la guer-
re ; vous n'avez pas cu do rhumatis
me; pas d'aooldent de chemin de for;
vous n'êtes jamais tombé...

-Non, madame.
Ioi l'âme charitable parut réfldchir,

et on réfldohissant, elle dut s'aperce-
voir que la biso lui moi dait eruelle-*
ment les joues. Aussi prenant un
résolution, ella aborda franchoment
La question suprême:

--Alors, reprit-ello vivement, ditoF'
moi tout do suite comment vous vous
êtes blessé ..

-Mais qui vous a dit que j'étais
biesd

-Comment ! vous n'avez aucune
blessure à la jambe ?

-Vous ai.je dit que j'en avais,
madame?

Non, mais...
-Alors, pourquoi me faites-vous

otte question ?
-Mais parce que je vous void la

jambe enveloppée de flanclle
-C'est pour la tenir plue chaude-

ment Il
-J'eus toutes les peines du mondo

à retenir un éclat de rire. La bonne
dame parut choquée de la dernière
réponse du vieux et fit mine d s'en
aller, mais so ravisant aussitôt elle
rovint à la charge.

Une dernière question, dit-elle au
rusé vieillard. - Pourquoi marchez-
vous avec des béquilles ?

-- Je pourrais bien vous répondre,
ma belle dame, que cela ne vous re-
garde pas, mais ce srait impoli et

'ame miux vous deeu 'qnar-

certainement manquer de charité et
vous ne ferez pas cola.

Le tailleur so sentant un peu ému
voulut bien faire encore quelque chose
pour lui ; il lui promit de raccommo-
der tous ses vêtements.

Le .lendemain Anatolo arrive à
l'atelier do son tailleur, et, lui pré-
sentant un bouton, il lui dit de l'air
le plus bonnce du monde.

-Poez-moi donc un pantalon à
ce bouton là 1...

Un mot sur la Gavalcade

La célébration du einquantiâme
anniversaire do la fondation do la
Société St Jean BaptiEto sera plus
belle que la démonstration du 24 juin
1874, ce qui n'ost pas pou diro.

Tous nos compatriotes sont inté-
rostd au succès de la fêta et Io zèle
qui lei anime cet des p'us ardents.

La pièa do r&,istanco dans la pro.
cest ion sera assurément la grande a.
valoade historique. représentaut St
Laouis, roi de Franuc et bQà guerriers
partant pour la huitimte croisade.

On noue apprend qu'il y a, à Mon-
tréal une centaine do personues qui
aspirent à l'honneur de remplir le
rôle do Louis IX. Le comité d'orga-
nisation avait beaucoup de surcepti.
bilités à ménager, chaqui paraisse,
chaque section avait sou candidat.
Pour trancher la difficulté, le uomite
à adopté un vyditable plan du négre.
Chaque paroisso votera pour l'hon-
neur de nommer celui qui représen.
tora ot. Louis. La paruise qui aura
enrégistré le plus grand nombru du
voix aura lo privilègn do choisir St.
Louis parmi ses membres.

Il nous semble que 'uist chercher
midi à quatorze heures.

Pour fairo un bon S. Louis il n'y
a pa tant de difficultés, N'avons-
nous as dans Montréal dos S Louik
tous faita ? Des St Louis qui ont le
physique et hs qualitd morales vou-
lues pour représenter dignoment le
vaillant et saint roi de France 7

Il n'y avait pas nécosité d'après
nous de procéder à une votation ré-
gulière; il a y avait qu'à ehuisir uV
des MisN..sî.uas S& Luni., les cntie.
preneurs du Driil Shed. La difficulîô
aurait étu zégldu a a siablo entre les
deux frères et probablemcnt M. Ein
manuel St Luis aurait ou L'honneur
convoité par tant de monde.

En permettant aux difidrentes sec-
tions do présenter leurs candidats,
cous couroes le risque du faàire une
bourde immunâo. Qui baitt ueu Ka-
Lion peut élire un St, Louis qui nu
serait pas un douyer accompli et qui
viderait les étriers au premier coup
de grosse caissa qui effraierait son
destrier.

Une section pourrait élire un hom-
me populaire, mais dénui des quali-
tés physiques que l'un est on droit
d'exiger chez un ohevalier sains spaour
et sans ruproehe. d

Qu'est ce que vous diriez, mes
sieurs <lu Comité de la cavalcade, si
le peuple élisait l'échevin Jeannotte,
M. DLuwiniquu Boudriab, M. Adoiara
Décarrion, M. N. Bionvenu, de la Pa.
trio M1 F. 2'. DeoUi, M. Frd Picard,
M. lib1in, <le tW Cour 1,3 1105n 4. M
Peflac Leoleru, M. G L Ult.. ricr,
M.à. LI. A. GcUuùruuU, M. Le 'Jatru
Séguin, de Ste Thérôse, M. Baptiste
M.rtel, de S. ti à1. Baptiste
Eniond, et imu fou d'autroap

Allons donc I l'iallaîre serait un
fiasco. SalveZ l'avis du Canard, pre-
nz uin vrai St. L.ouss, en chair a»s tu
os pour n pr.enter St. li'uis et p'r
sonne n'y ieuuuvea .s uillci. Le tous

-. - ---. 

- -rd'j, icrn t, pourriez-vous
"It dire qV giue a'Cet que'aseto

-M it.tto do c'mô 'est
com 7 qu dizit l"'aisisto au beurre
a mutr" <bap. les épinards nou.
vorooeet,

Poisson d'Avril
-Monsieur Dubrouil, notairo a

Courbevoie ?
-C'est ici.
-Est-il chez lui ?
-Fichez-moi la paix.
-Vous n'êtes guère agréable.
-Et vous donc, espèco do farceur,

vous êtes lo einq contième Parisicn
qui vient m'embêter comme cela, de-
puis cO matin, à me demander mon
patron. Vous avez encore do la Chan.
o que je n'aille pas chercher la poli-

ce, oioi la porte, et taches do filer
doux.

"le dialogue s'échangeait le 1cr
avril à Courbevolo entre le clore do
M. Dubrouil, notaire, et le directeur
d'un grand journal parisien. La jour-
naliste, dépité de ocet accueil plus
quo froid, descendit dans la rue, et
là il fut témoin d'un curieux specta-
CIO.

La petite ville de Courbevoio pré-
sentait un aspect inaccoutumé. une
nudo do Parisiens emplissait les rues,
mais ces dtrangers à Courbavoie pa-.
raissaient égalomont étrangers les
uns aux autres. Ils so rogardaient
avec étonnement. Puis, co lut du î'6-
bahissement quand un flot do noui-
veaux arrivants débarqua, de la uta-
tien du chemin de for, des tramways,
des mouches, stupfids eux-mêmes do
retrouver tant. do têtes parisiennes
dans oc coin de banliu.

Quel était e mystère ?
Tout à coup, les pavés de la rut)

résonnèrent sous lu pas d'un cheval,
Bùto et cavalier s'arrêtèrent devant
la porto du notairo. Le cavalier mit
pied à terre. C'était le tabollion lui-
mêmeo, . Dubrouit, notaire à Cour-
bevoie, qui venait de faire un tour
au bois. Et alors, cinq conts mains,
y compris colle de notre journaliste,
se tendirent vers M. Dubreuil, on
agitant dans l'air ua papier dont voi-
ci la tonouro oxacte :

Courbevoie, le 30 mars i4.
M. DUBREUIL,

NOTAiRE
i5 Rampe d l'ont, 15

Courbevoie (Seine).
Monsieur,

Vous A-tes prié de passer à mon étude
mardi mer avril, à onze heures du matin,
pour afraires vous concernant personnelle.
ment.

Agréez, Monsieur, mes salutations
empressées.

Dunaxuu.

Li notaire, dtjà ahuri d'être as-
sailli par tant du monde, lut le pa-
pier un qustion aveu stupeur, pun il
uetiprit tout.

-Messieurs, dit-il, je suis ddéld
quo lu papier do mon étude ait s, eri
a une déplorable mystiflation, ii, &je
vous êtes tous victiuos d'une Ltce
dons la seute excuse est dansle q i-a-
tième du mois. Souvencs-Vous qee
nous sommes le lir avril.

Et il rentra dans son étude,
Un poisson d'avril I Vous juge., de

la tête que lit, eu reutrant à i>aaris,
tl b.tautuon dos mystfiçs,

Et maintenant, quel peut.dtre c
farceur qui, pour faire son coup, a
bien dû dépenser une ua ino
de francs un timbroit-posso y E~ i. ou-C
un bliguaaire dt la Compagui.. de

'O st adminirtratur des tréun.
wy tytitaun ioLIuairu rien bate. -
wucuheia t s ou puzd eu u u V,41
mais Uouarbveic " suouviora i
wsulip du Uelt miouorabiu jutrudo
destiupies,

Une auunou ldouuverw dans un
jouua. lu .auu;

Iil a dté perdu. jeudi dernicr, à
la tombde du la que, un chien b..at
qui a les oreilles coupées et la q.eoua
longue depuis la place d'Armes à,.
qu'au numéro 12 de la rua de la l0i.
jiubsique."

Ou ntsOait plus un chion, c'ét0 iu
nue coòt¼èc 1

Envtiyoz 25 ota pour 110
lu do 'Mlbunm Mê4icg



COUACS

Les dames trouveront au Syndicat Ca-
nadien, Dupuis, Dupuis & Cie, un assor-
tinent complet de circulaires ei caout-
chouc, dans les prix les plus lias auxquels
cet article peut etre ofTeit comme dans les
plus hautes qualités.

L'autre jour M. .,. U. a manzó à
son déjeuner trois livres de biftek
doux livres de saucisso et la moitié
d'un pain. En achevant ce léger re-
pas il annongi à ses camarades de
pension qu'il venait d'arranger ses
affaires pour aller passer l'été en Eu.
rope.

-C'est dommage que vous ne nuis-
<iez as visiter Berlin, dit malicicu-
soment un des pensionnaircs.

-Vous vous trempez, mon cher,
je mc proposae memo d'y passer deux
ou trois semaines.

-Cela vous sera impossible.
-Et pourquoi, 'il vous plae, 7
-. 'arce que lo pore américain est

prohibé en Allemagne.

D)epuis ijuelque temps il est ir: de voir
un promeneur [lui passe sur l.a rue Si L:it-
rent sans s'ariter un insLant devant les
splendides vitrines de 1 M. LORGE &' CiE
chapeliers. Cea n'a rien d'étonnant, ca,
les chapeaux exposés dans ces vitrines sont
réellement merveilleux. On admire su.
tout les chapeaux de soie et les pul-over
dont MM. LORGE & CIE font une spé-
cialité. Les prix Id cnt toute compdtiiion ;
qu'on aille s'en convaincre, ei faisant une
visite au No. 21 de la rue St Laurent.

Calino est on train do compulser
los petites affiches.

-Q a faites-vous donc là? lui
domando un ami.

-Vous le voyez, je compulse tout
ic mur. gos 1l J'année.

-Dans quel but?
-Pour savoir s'il s'est marid plus

d'hommes que do femmes I

Ainsi,: Antoine, tu es bien décidé, tu te
maries ? On ne l'a dit l'autre jour, mais
je n'ai pas voulu le croire.

-Rien n'est plus vrai, mon ami, et j'at.
tends que le cardme soit fini pour opérer
ma grande transformation.

-As-tu acheté la toilette de noce ?
-Pas encore a mais pourquoi me fais-tu

cette question ?
-Parce que je veux te donner un bon

conseil. Quand tu devras acheter ton cha.
peau, ne va pas ailleurs que chez Derome
et Lefrançois No. 614 Rue Ste Catherine, t
C'est là que tu trouveras ce qu'il y a de
mieuxdans ,ontréal et à meilleur mar.
ché que part ut ailleurs."

-erci, j'y penserai.

Un jeune couple irlandais se pré-
sentait la semaine dernière devant

un prôtre et lui demandait de vou-
loir bien les marier. Le ourd voyant
que l'homme était à moitié ivre re-
fusa d'accompifr la cérémonie.

Le jour suivant même demande
l'homme était encore sous l'ifiuen-
ce de la boisson. Le curé s'adressant
alors à la jeune fille lui dit : Com-
ment, ma ohère enfant, osez-vous
vous présenter pour vous marier avec
un homme dans ct état ?

- N ais, Bion père, ce O'est pas
ma faute -qtàanr. il est sobro, il ne
veut pas venir 1"

Lac VoULus. tLLUst-1rso, lu utains cher,
te plus varie, ile plu îltéîesnt <les recueilsJ
paisiens a bon marché, reproduisant la
fleur desjournaux, des revues et des livres
français et étrangers, publie en ce moment
un ruman à sensation qui obtient un im-
Mne succès. Les Chatnes de fer, oeure
dramatiquteet pognante d'Amnédée Achard
empruntés à la discussion de la loi du
divorce entamée de vani le Sénat ui vif

intérêt d'actualité. En s'abo.nant pour un
an, a dater dutc sr mars iSs3, oz, reçoit
gratuitement les, eiuq numéros parus de-
Puis le commencemcnt du roman (ter fé-
vrier.>

Prix de l'abonneiant $200.
Chaque semaine un numéro de 16 pages

in-40, richement i4lustre.

A. FILIATREAULT,Agent.

wharo advertist .
50eTm

-- ""_ " A QUIE O'E7CE , gaSiir'John à Ross :-Voic lo~platque' vous m'avez demandé. Méfiez-vous des indigestions.
Sdaéeal et Chapleau :-Nous avons hâte de savoir s'il va nous inviter à diner avec lui.

DEPARTEMENT DE MODES POUR

LE PLUS IMPORT ANT DE M1ONT REAL
La plus gravde saIrlbaetion nnou;4 a dt.4 donnde par l'empressement avec lequel toutes les Dames de la

ville Pt gIn la camrpaeno -P @ont 'e-o'lu à nnrn invitation da visiter notro Exposition doechapeaux et toute octte

emaino des ordres considdrables nous ont été laissés, Les éloges que nous avons regue sont pour nous la coin.
-brnia f 'n A-. rne4fic-- 1" not-q avote Fitei ieon Wpateenrt,

ATELIE R DE TAILLEURS
Cet ae!icr est actudlement s'ouq la direction d'un de nos Titus habiles e-npnur, de New-York. Son impor-

anco accruit obaque jnur et nou. tirdvoyons Pols peu un succès complet Car la olientile angmento rapidement.
Notre assortiuent du Draps et de Tweeds peut donner satisfaction à tous le élégants.

Cachemires Noirs
Co eaclhcmira. que nous avons achetés à 30 pour ceut au dessous de tour valeur so vendent rapidement.

i'ost la plus grando cocasion do bon marché que nous ayons encore eue jusqu'à présont.

BOISSEAU FRERE S
285 & 287 RUE SAINT-LALURENT.

Achetez le Fi1 Cia p perton dont la supériorité sur tous ls autre- fikq élt r.nonnue
dans tous nos ateliers de couture.

Chaque Semaine le CANARD donDne eu primes vingt-cinq
piastres. La seule condition requise pour avoir le droit de
participer aux bénéfices de ce tirage hebdomadaire est d'ache-
ter le Canard pour un sou au dépôt de journaux du coin (n'im-
porte lequel).

Dans les localités où il n'y a pas de dépôts, les personnes
qui désirent avoir le bénéfice de ces primes n'ont qu'à nous
envoyer:par la poste la somme de cinquante cents et ils rece-
vront le journal durant une année.

Nous donnons chaque semaine vingt-cinq piastres en ar-
gent divisées en dix-sept primes, savoir : Premier prix dix
piastres, second prix cinq piastres, cinq prix d'une piastre et
dix de cinquante cents,

TOUJOURS
-DU-

NOUVEAU
AU

SYNDICAT CANAIIN

605 rue Ste Cathorino
Coin de la rue Amlhorst,

A la Boule d'Or

Nous invitons tout spéoialement les
Messieurs à venir faire leur choix dus
magnifiques Tweeds Frangais, An-
glais (Wost of Eugland) et Ecossais.
Nouveaux Tricots Français et Serges
Ottoman en couleuru.

M. JOS. DRAGON, tailleur dont
l'habileté est reconnue, se chargo des
Commandes.

N.-B.-applez-vous quo lI qua-
lité des Tapis, Tapestry ei. dk .Pr6-
larte Anglais et Canadi'w: e do
première classe. Lc. -a-ra out
choisis et nous avons de: l rtJ
dont les dessins imitent le T

Notre Poseur du tapi; et u..
est toujours au service ch-. . * j.

BIJPUIS, DUPUIS & (ici
605 rue STE CATHERINE,

DEMENACEMENT

1M. Leblanc & Désaulnieirs, les popu.
laires importateurs dee farines fortes amé-
ricaines, ont été forcds par l'augmentation
considérable de leurs affaires, du transpor-
*er leur établissement dans les spacieux
ma Nos 1"1 et 13 RUE DES
COMMISSAIRES (Près de la rue St Ga.
briel).

Cette Populaire maison est aujourd'hui
dans des conditions plus favorables pour
donner à ses clients la satisfaction qu'elle
lui a toujours donné dans le passé.

Leblano & Desuiers
Marchands en gros de grains et de farines.

Callno, Gascon gaseoanir.t, racon.
te, avec force détails, un voyage aé-
rien qu'il prétend avoir fait, et du-
rant lequel il a couru de grands dan.
gers. Mais, an moment le plus pa.
thétiqu , il S'écrie

-Je me trémoussais si fort dans
la nacelle, que la corde qui retenait
à terre mon ballon, se tordait comme
un tire-bouchon,

-Vous étiez dans un ballon cap.
tif ? lui demanda-t-on.

-lNen le captif, c'était moi I Eh
bien mal à gaise, je le jure 1

- Dieu 1 que j'ai mia,, à la gorge
co soir. s' écria la jolie Céline on re-
gardant son amoureux qui depuis
douz heures la bourru do cowplimcnts
de toute espèce,

-- Mais. ma chère, il Mo êtemble
que Ctýoî n'a rien à faire avO, Co que
je vous di".

-Au contraire, Arthu-, a t:c'n
traie.

-comment Cela, mon u
-En en qu'il ns'e-t *o.tnu

impossib'o. d valcr ii
mle débitez depuis le AÇ
de la soirdo.

Lit Pur un Atsue

u les fcnt mâ a .ne u
"A ce pstî,i ' :.;

que les foinT1ca 'ne roue U; q,

IjE -CANARD



L. - CANARD à

Une belle mèrea son gendre:
-Comment, monnieur, vouS avez

(àté au bal hier soir, et il n'y a pas
lin mois quo vous avez perdu votre
femmel

-C'est vrai, belle-maman, r6ponel
in rcoupablo d'un air cn,îtrit, mais jr

>rai remarquer que j'ai danse
bitai I.rîtement.

;r. du beracau d'un nouveau n.
- <ct votro enfaut, madamo ?

Commisent l'appelez-vous ?
-lbert.
-- Un très joli nom, porté par plu.

bieurs grands hommes.
-Oui... Albert 1er, Charles-Al-

bert...

al .i.E rsu rtot In grand révolté

.ie Journa (loi Bruxelles cita un
mout allemand do trunto-sept lettres,
qui signifie un titre efliciel en Wur-
temîburg : Statsschulclen uahmgs-
uegsre'buch<ter c'est à-diro compta-
ble du la cai- iu payant les dot-tom dh
I .Etat. Figurez-vous un individu eni.
traut dans los bireaux ut obligi de
la saluer, couno c'est l'tabitudo o,
Allemagne: Gutentag, eN Suatss-

dito>1 vous du msu r.uisi : Antil.
25irinsru ßculitd i nisator 1 i37
let'.ros I '.'roi racia d'abbonnomuont à
colui qui Uri donnera la signillation

La Consomption Guérie.

Un vieux médecin retirdayaint reçu d'un
missionnaire ld. 1mleâ rientale la forint-
le d'ng reiède siiple.! et végétal pour la
guérison iaptide et permanente de la Con.
stimption, lli Ironclite, le Catarrhe, l'Asth.
mle et toites les AiTecLions îles 'oumons et
do la Gorge, et qui guérit radicalement la
Debilité Nerveuse et toutes les Maladies
Nerveuses après avoir éprouvé ses remar-
quables effets curatifs dans des milliers de
cas, trotve que c'est son devoir de le faire
connaître aux malades. 'oussé parle désir
du soulager les souffran:es de l'humanité
y'enverrq gratis à ceux qui i désirent, cette
recette ce Allemand, Iai'lnçats ou Anglais,
avec instructions pour la prépa-r et f'eni-
yer. Expédié par la poste si ou adrnre avec
in timbre nommant cejournal, W. A. No
Ys, 149 .[wc ' Bioe , Rochester, IV Y

Un étranger arrive l'autre jour à
la porto du paradis et demanda d en-
trtr. St Pierre lui répond qu'il lui
fiandra prebablcment parscr par lu
purgatoire. îmais, grand saint, c'ebi
déjà fait et j'y ai fait mon temps."

X-iNommeiut cola ?
J ui lu 4in,'Iuslarl pendant six

mî:î t!a Supleinent musical t lit-
sttidm; do Ja Patrie pendant cinq so-

--- ela sullit, mon erfant répondit
lc bon taint i.'erro entra et prende
un siègo, ton purgatoire ct lait.

Un jeune homme so prdsontoît'au.
tro jour dans le bureau do rédaction
d'un ic nos grande journaux, ct s'a-
dressant au rédacteur en ahef il lui
demanda en hésitant un peu :

-Y a-t-il quelque vacauco à rem-
plir à oc journal ?

-Pas pour la moment. Qu'est-ce
que voua pouVEZ luira ?

-Corriger des épreuves, faire l'&
ditouial.

-En Ceo cas, nots vous ferons de
plaec et vous aursz 810 par semai.

l'o.
-Jo fais ausei do vers, ajouta le

jeuie journalisto en herbe.
- 11cin I vous faites des vere. En

où cas je n'ai pas bcsoin de vos ser-
vioce. Vous felicz mieux d'aller à la
Longue-puiote ou à Beauport.

Uapi1Gces Poétiques

RElMI TREMBLAY
Cet uuurrag, ic sut da ¡;utre qi ait jamai Metc

publié eu LiIaauiJ, culo:iuaL une centaine de chan.
sons dott la phptirsrt tt paru daus le CASuinu, et.
une !.e.tzlne de poésies dlivcrscs. Le tout forme
un V-uI.Ine in-le nd yso pil et outre ou rt.eertoi.
a. .uiamlt de ihaut.us sauiriques ayuIt trait aux
(vznpmlt puluiquus; itutres qui se sont produits
depuis deuIsx ans.

!» ltîîto 40uus buteaWg till (A/>cs

L. MEUNIER.
(Ci-devant de l'Hütd St Louis, ) Prop.

~
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Prix de l'abonnement........... 82.00
par année.
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Le Journal Du Dimanohe
REVUE LITTERAIRE. ARTIS

TIQUE ET DE bIODES
Rédigé par les meilleurs écrivains

des deux sexes du pays.
M. E. DANSEREAU

GEL',NT.

Unmîteana!ý lI 'uc Noire-Dame.

ii. BON MARCHEÉ

BON CENTRE.
L'Eiat di, 'Michigan à Plus die 4,500 mil-

les di chemins de fer et ,E °" iles de
navigation, des écoles et des églires dans
tous les comtés. beaux difices publics, et
pas de dette'. Climat salubre et bonnes
récoltes, la récolte de fruits est la plus bel-
le du Nord-Onest. Quelques millions d'à-
eres de terre rcrtile sont encore en vente à
bas prix. L'Etat vient de publier un NOU.
VEAU PAMPI[LET contenant une map-
pie et une description du sol, que vous pou-
vez nvoir gratis en écrivant au Co.SiissAi-
RE D'i<tR ION, Détroit, Mich.

M'oubliez pas la Grand

RCHELIEU
1643 RUE NOTRE-DAME

Montréal,
Lpub~lic!trouvera idauect excellent restaurant

des r.:pns a toute heure, chauds ou froids, depuis
7>% wirs tiitiLn jutstquà tninuit.

..! ie prompt -t. ittI.u.ioiiu ittanLu apporitie
à1 satisfaire les goû

i
t lt-s lhis varities dets li-rt-on-

nos 'qul voudront bicat patronner ct Ztablisse-

Repas à la mi--.
Vii, liquetrs * t cip; r.. dg preier choix.
Le-s tlgci.tts ci, , L .. t qule ii viiîttncrit

p'.5'< la iOrnlu .1 la lu pour leurs ai:îrc,
pourront laisser leur ms;h: . la mait ou autre fie.

ui-s rthjers de ce genre, .:n resItaLtrantt aichuiie.
graI temilent, satis avoir besoin tit prendre tuise
chambrû à t'hôtel.

au-riez tort de me là - cher. Soy - ez d'hu-meur gen - til - le, Ne me de -man - des

-- e - ------- --

r'en, C'est vrai que je gas- pil - lc Pour d' itres vo- tre bien, C'est vrai que je gas- pil - le

- -

C'est vrai que je gaspiille Pour d'autres votre bien,Ma is Ne me demandez rien,Ne ie demandez rien.

"Pourquoi donc cette impatienca Yt là oolm.u, chacun prolam-
" Au diabla soient vos commettants, Que MacDonald a bien raisn
"Ils vous rééliront, je ponpe, Notre province qu'on diffama
Na faites pas les haitants Voit diminuer sa toison
Qiyaud nos amis veulent des rentes Tant iniuwx, puisque le Peoifqna
Il vous faut payer sans compter Va recevoir rin beau cadeau.
Et vos colères apparentes Trer te millions I cest magnifilua,
S'apaisent lorsqi.'il faut voter Mais pour nus c'et un lourd fardeau

Soyez d'hssxîîcur, età. S yz d'humeur, ce.

Québeenis, an dit <ie vous ôtes f'.'rAdliensd c ette arieRO
Des mendiants doicgudnilldm; Vllacni d vnus raiera Fa part
Vous n'Accumulrz quo des delttel MTais on ie, donne la prnoesse
Vous qu'en a Bi Fouvent pillés. Qu')on vous rembourscra plue tala
c'est très mal, ct vails devez afro l'n attendant notre province
Trop pauvres pour rien recevoir po'nn u un dédommagement
Or ça I Jetrz par la fer litra MNais moi, j'ai peur qu'an vous dvine,
Ca qui vesto de votre avoir L. vnnaf dirant bien poliment.

Soyez d'humeur, etc. Snyez d humour, etc.

NOUvELLE INTÉES5ANTE. AUX'Ch ' flR5 INVENTION< UTILE.

q, 0 VlE R SOALTBREVETE
Q rveté enrance, Angle-

terretEtats-Unis et Canada.

VosUn Lita Parfait.
Un Sofa Eleâant

Comme Sofa. Comme Lit,
SN'a ni pieds ajutés ni supports factices, ni tirettes au autres ajoutes qui dans di-

tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de soliditéetde confort, i aq possède uneplace aénagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit
Tous deolarent l'invention admirable.

î; M. La sofett-lt Hovei, est un lit complet, combinant un matels en crin, avec un matelas de 480,1 à' 6o ressorts.
îLa sofa-lit Hov* est un sofa de salon, en noyer noir solide, élégant et moelleux.

S'LE SOFA-LIT i OVER est indispensable dans teile maison où une chambre d'étrangers fait dé-
j A)q faut en cinq minutes on peut monter un excellent lit d ans la pièce où le tder sofa-lit se trouve placé.

LE SOFA-LIT AOVER est le dcsidernum e de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une Seule
Supièce. A laine de ce meuble elles pnssdent tn salon i ne chambre cmucier.

LE SOFA.LIT HOVER est une trouvaille pour les familles qui m u t en villégiature ; inutile de 
désmfnager les lits encombrants à leurs accessoires. faLe sofa-lit Se ocmpose ti cinq Pièces, s'ajutant comme les co-c W
orinaires; démonté il prend peu de place.) Nous recommandons à toute peisonne qui dlcsire acheter un sofa-lit ddver î!
nous laisser leur coniande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la livraisoa

PrixLde $ a$75, Conditions faciles et avantageustes.

9A DRESSER AUX ATEl IElIS DE LA.

compagnie U Iivesellep des mcileqivonles.Cabiil t
30 Rue mt eacrement, Coin de la Rue t Niholas.
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NOUS AVONS EU LE PLAISIR DE FAIREl UNE VIS[TE
LA SEMAINE DERNIERE AU GRAND MAGASIN

DE MODES DE MONS.

CYRIAC FILIATRAULT,
286 Rue Saint-Laurent 28k

À IClEîseiglîe des GROS ISEAUX 't de la BOULE BfSE(lm
Nous le recommandons sploialemen t à nos lecteurs comme le Magasin le

unieux assorti de Montréal,
Iir Mons Filiatrault ayant l'avantage d'êtro propriétairo, peut vond.r.milleur marché qu'ailleurs. Il s'est assuré les services d'un tailleur et d'un,,inoudisto de grande expérience, et la 'oufontion des Hardos no laisse rien idéirer,
i a toujours en mains lo plus grand assortiment do TAPIS ET PRELARTS qu'il soit possible de voir. Nous conseillons fortement à nos lootei, ilde faire une visite à ce brau magasin, et ijs en seropt satisfaiteî

Ne me demandez rien

La ri - chis- si - me com pa - gni - e Du che-min transcon- ti -nen - tal- De-

_-511 -V _ -0

nan-dc, sans cé - re- mo - ni - e, Tren-te mnilices en vil mé- tal; On les lui don-ne mais les

ni - tres Ont fait mi - ne de se fâ - cher. Sir John a ré- pon-du Vous au-tres vous

-- f
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